








6

Ils sont passés par ici…
Savez-vous que, au 15ème siècle, le duc de Bour-
gogne, Charles le Téméraire, avait contraint le roi 
de France, Louis XI,  à l’accompagner pour atta-
quer les Liégeois et qu’ils avaient séjourné, un court 
temps, au château de Fallais

… qu’en 1675, le célèbre roi de France Louis XIV 
avait lui aussi fait arrêt trois jours au château de 
Fallais pour mener la campagne de Hollande… 
que d’Artagnan, célèbre grâce au roman « les 
trois mousquetaires », y avait brandi son épée… 
que Marlborough avait chanté qu’il « s’en allait en 
guerre » sur les routes de nos régions. 

Bref, d’illustres noms ont marqué nos régions mais 
pas seulement dans le monde de la guerre. Nous 
citons aussi l’écrivain Hubert Krains qui situe la trame 
de son roman « le pain noir » à la Belle-Thérèse, l’ar-
chitecte Henri Maquet, d’origine braivoise, auteur 
des plans de la nouvelle façade du Palais Royal à 
Bruxelles.

Mentionnons aussi des défenseurs de l’enseigne-
ment pour tous, tels, au 19ème siècle, les Fallaisiens 
François Wathoul, Jules Hénault…

Qu’avaient pu voir ces illustres personnages en 
traversant nos campagnes ? Hormis des châteaux 
souvent imposants, comme à Fumal, Fallais, Braives, 
plus modestes à Hosdent et de grosses fermes en 
carré, de petites maisons en pierre du pays (grès, 
schiste, silex), de briques dès le 18ème siècle, que l’on 
façonnait avec de l’argile extraite sur place, réser-
vée d’abord pour les constructions de notables, 
constituaient un bâti tout campagnard.

Ces masures comprenaient, parfois en demi-pre-
mier étage, de petites fenêtres au ras du plancher 
; on peut encore en voir dans tous les villages. Les 
conditions de vie étaient plus que précaires jusqu’au 
début du 20ème siècle. On se nourrissait de ce qu’on 
avait cultivé dans son jardin et au mieux dans un 
petit lopin de terre. On élevait parfois une vache et 
un cochon, des poules et des lapins. Une fois par se-
maine, si possible, on mangeait « delle tindre tchor 
» (de la viande tendre) de bœuf. Les périodes de 
disette n’étaient pas rares.

L’eau, problème primordial pour l’alimentation, 
sans être traitée, provenait de pompes, de puits ou 
de sources, jusqu’aux environs des années 1950. Les 
cas de typhus n’étaient pas rares.

Le soir, c’était l’absence totale de lumière dans les 
chemins. Dans les maisons, les lampes à l’huile ou à 
pétrole (grand progrès !) donnaient une faible lueur. 
Ce n’est qu’en 1929 que l’électricité avec toutes ses 
applications donna un confort dont nous n’appré-
cions pas toujours l’ampleur. Le téléphone était rare 
dans nos villages.

Était-ce vraiment la belle époque ? Il y aurait encore 
bien des choses à dire. Ainsi lorsque des troupes 
passaient, ce qui n’était pas rare, elles laissaient des 
paysans effrayés et dépouillés, des champs dévas-
tés, des arbres coupés.

Faisons le bilan de notre époque et … concluons en 
toute lucidité !

Une idée originale de Monsieur Joseph CHARLIER et 
de Madame Jeanine PAYE.

« Un peu d’histoire : nos aînés d’antan »




















